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TABLEAU indiquant ^hffjura^do rarriTée *t!do 

1871)—Ajmm<Bnàili tPhlree—1879.

DIVISION OIT EST.

La route la plus courte et la 
plu» directe entre Montréal 

et Ottawa.
MUtt..Fermée. TE et après LUNDI, 12 JANVIER, 

J-J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer
*4r et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

..... 8.15 a.m, 3.35 p.m.

..... 9.20 a.m, 4.20 p.m.

EsL-Montréal, Québec,
eÊH5Sr& "6 00 8 Quitte Ayl 

Quitte à Hull
E.-^.^dOgdeMbtirK

North Gower. Kara- --
R«;«wet6.v.

B@ES?

Arrive à Hochelaga......... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............ ..9,30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull..........:....... .. 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer..............  2.35 p.m, 9.35 p.mj
Des magnifiques CHARS SALONS sont 

attaches à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure

„de Montréal.
Pviir billets et .renseignements s’adresser 

-au bureau, 36 rue Elgin. Ottawa, et à Fâd- 
minlstlatioa générale, 13 Placê-d’Armes, ou 
:aa buÿau pour is vente des billets, 202 me 
st. Jacques 8 Montréal.

H gj
s'il '« «5

jïjj

Kl'oï:

Hull....................
âÿff’JSS» o».

wa, per ch. de fer.

*■&«**"

to ao..,.
p.m. 6 00 
2 00 7 ao 
2 00 7 80

6 00
600

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.£i5s'so

G. A. STARK,
Agent général du fret et des passagère.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

oo
.... H5

-
être mise à la .ilIliBl'WIIIIIWgMbi ifc

Bureau ouvert depuis8 h. A.M., jusqu’à8LPM. 
Pour ee qui regarde la Banque d’Epargnes du 
ureau ou les Mandats sur la Poste, o’est demis 

jusqu'à 4 heures P.M.. chaque
8 HâWw

F heures A.M.,
LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
/ * J* «près MABDli 1,18 IKStTIRRE 
LJ 1879, les trams voyageront comme suit :

Ottawa, 24 Nov. M7»

Wf Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

Clidiiin de Fer Intercolonial, Pour l'Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l'Est, à 2.15 p.m,
ARRANGEMENTS D’HIVER.

Pour l’Est et l’Ouest 
4 10.30 p.m.COMMENÇANT LE 17 N0V. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les at 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes : 3
Partant de la Pointe-Lévis~..........

“ " Kivière-du-Loup„ ...
Arrivant à Trois Pistoles.......

“ Rimouski..............
" D.Z

Les billets donnent droit à des chars salons 
ttachés aux t-ains quittant Ottawa à 
.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 

ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Bote sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant là 
l'Est et à l’Ouest.

et évitent 
changer8.15 A.M. 

1.40 P.M.
..... 2.41 “
.... 4.25 “

bellton.............. 9.15 “
.... 9.55 “
....12.00 A.M.
.... 1.42 »
..... 5 00 “
.... 9.25 “ 
.... 1.40 P.M. 

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
e dimanche.

rient de Hâlifax, 1.14 o.m.

usie.. 
Bathurst..., 
Newcastle. 
Moncton.... 
Saint-Jean. 
Halifax...

Connexions certaines 
le Grand Tronc, de VE

avec les trains sur 
st et de l’Ouest, et 

avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

Les trains a
à Moncton chaque aimancne.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton te dimanche.

renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

peut se produrer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans lës chars à coucher, sur les chemins 
d’Ultea et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Otfdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

( te
de la

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 
1879.

D. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef. Ottawa, 28 oct.

POUDRES DE CM D'ALEXANDER AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.

KOCI.E8 POUR léfci ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Ùmmàrce et de Bois.

Agences et Correspondante aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

POUR LES

Agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus,^célèbres 
xY. dans tout 1e Canada pour leur effloacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçbns.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis te bureau d<s Brevets,
OTTAWA, Ont.T. ALEXANDER.

B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879.

'
1 II;

J.?"
g mm m « W. *

«Si ael VI . .41| I
mïi LbSE. 14 MAIE 1«6

1-
il

Ü

Librairie R. O. W. MacCUAIG,
Syndic. Officiel pour la CM <T Ottawa 

et le Comté de Carletou. 
film-SB—No. ««.Use Hpsrka. 

Ottawa, 2» janvier 1879.

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
A VENDRE OU A LOUER

CANADIENNE. FOU M MMRLA COMPAGNIE d’aSSURANCK

ROYALE D'ANGLETERREPROVINCE DB QUtBEC. De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S'adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

tan. Aonr, 919,000,000.

I,e soussigné est préparé a aooejAer, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux toux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro- 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PAILEHEKT J. Brewer,
ENCANÏEURBILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se proposent de e’a- 
Li dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusif!* ou de pou­
voirs de Corporation pour lee fins eoihmer-

LIBRAIRE.

148 BUE SPARKS 148.
AVISLivres d’histoire, de priè­

res, d’écdle,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

Ottawa, Il juillet 1879. lan.
Compagnie Canadienne “Trust amfLoïn," Est par le présent donné que demande a été 

flûte sous l’autonté de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite do temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John I 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 lévrier 1180.

P. LARMONTH,

Comptable et agent «énéral 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre ^le?feu 
" Western."

La compagnie d’assurance -• Quéhep."
La.compagnie d’assurance " Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau» 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
dee arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif ,61 de l’Assembfée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles régies 
sont publiées au long dans je “ Gazette Offi­
cielle de Qyébec,’’) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle

Argent à prêter sur Propriétés Foecitaw 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.
En toutes sommes voulues.

Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

• Agent. 
Coin dee rues ELGIN ET WELLINGTON. 

Ottawa, 28 mars 1879.

Lamb pour

F. X. MICHAUD, lan.

Québac," en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans-un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

tionnées. Le premier et le dernier de 
lefs avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera ^application, devra, stius 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle," adresser une copte de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Prives doivent 
présentées dans les deux premières

de AULA COMPAGNIE
la. DB PRET DB CAEADA.RELIEUR ET REELED R. Magasin PopulaireT. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et La ville 

et Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

Livres de comptes de tonte es­
pece et 4e tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relier 
avec gotit et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 
No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 

CANADA.

DK

- - Président. 
Vice-Président.

W. HBNDR1B, - 
W. H. GLA86CO,lan.

être
semaines " de la session. DEMENAGEMENT. DIRECTEURS : COIN DUS RUB8 DEJohn Eastwood, 

Chas. M. Counsoll, 
, , James Sampson,
Alexander Duncan.

Edward Brown, 
J. M Lottridge, 
R. A. Lucas

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

.L EGLISE ET CUMBERLAND,P. DUHAMELF. X. MICHAUD,
4S2. Rue SUSSES,

Ottawa.

Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.désire informer ses nombreux amie et le pu­
blic, en général^ qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER Bï, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

pagnie est en état de prêter 
„ toutes sommes d’argent sur la garantie de 

Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions lee plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les,ans, tous lès 
six mois ou bien tous les trois mois, selon tes 

ditions de paiement de la Compagnie.

Cette Corn

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879.

Alex. Mortimer.jyiYEK NOIR SOLIDE
Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre,
IMPRIMERIE.

O. V, GREEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMER

194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.J’espère sans contredit, posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises tihez

PROTECTIONn , . ., , .... . HYPOTHEQUES ACHETES.Reconnaissant de 1 encouragement libéral - ... ..
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses- . peut s adresser pereonnelleme 
pratiques lui continueront leur patronage bureaux de la Compagnie ou bien par 
dans son nouvel établissement. adressées à .

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

• lettres
A

L'ARCADE.Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DB

R C. W. MacCUAIÔ,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.
No. 69, BUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Bvaluateurs attentifs 

confiance, dans chaque ooroté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

T B moyen le plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d’acheter à 1’ !• Arcade " et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants,du Canada est d'aoneter vos marchan- 
il»» I

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUK8 TOUS LES JOURS,

GEOROB SIMMS,

J. ERRATT lan
MASMla d«[MeDklM dn Pelai»,

Merveilleuse invention..
LITHOGfMR PATENTÉ DE JACOB “L’ARCADE ”lan*

080 Rue Susses;.
Tweed Canadien Pore Laine 60ots.

TB “ 
80“

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui achète­

ront à

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

James Mitchell et Cie.Breveté 1e 16 juillet 1879.
TSMPS, ARGENT BT TRAVAIL, DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou battenes 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 

t peut le travailler.
ispensable pour Syndics officiels, Avo­

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, *5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.

do do doPrennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
du siège d'affaires et 

de l’établissemént de la ci-devant cçmpagnie 
MORRISON, McKEAN -rr CIE., pour la 
oonfeotion en gros de biscuits, et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorattens qui tes 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produit», que 
pour tes conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son patro­
nage

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé- 
penses sotept considéra J les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le pain de première qualité.
J. MITCHELL «fl Ci*., ,

146 Rue Bank, et 86 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. tan.

CELEBRES
Biere et Perler

DE

DAwae <& cie.
LACHINE.

do do dolan

WM HOWE.
Ind «93, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tauisàer, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

iLe’ JIlx* oade
a l’ordinaire en Total lie*

184, "RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.

merce en (Autrefois Hunlon.)

94 et 96. RUE SPARKS, 
BUG. DUPUIS

EN VENTE CHEZ

J6r Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

Jàmes Hope ot Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Ottawa. 26 Déc. 1878

J. POCKLIÏÏGTON, EUGENE BOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

lan.
Gérant.

emETPOimN.Ottawa, 27 novembre 1879l Xapolvon Andette PRATIQUE.-
DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Koyal Exchange."
I f^IGARBS, Tabac et Pipes de première 

VV qualité constamment en mains.
I Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

flljl aussi tesAGENT, Lisez CECI.r\N trouvera toujours VAmi Moïse à son 
V Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans 1e 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme far; le passé 
à des prix très réduits.

NOISE UPOIÜTE.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AÜRISTB. 0UVRA3ES ER CHEVEUX.A] OU8 paierons à des agents $100 par 
IN mois de rétribution, frais à prv.H; ou 
nous leur Abandonnerons une retenuv consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce 
Echantillons gratis. Ad

SHKBMAH IT OIE., Marshall, Mich

Attentipn uteciaie donnée au traitement des 
maladies des ) eux et dee oreilles.

Bureau de santé : En arrière de l'Udlet-de- 
ViUe.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

1U PLUS 81S PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

que nous avançons.

lanOttawa, 26 Déc. 1879
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FEUILLETON mes et, sans explications, sans ex­
cuses, ils se donnèrent le baiser 
de paix et de réconciliation.

Le marqnis d’Ambrelle s'arrêta 
sur le seuil et contempla avec 
bonheur le père et la fille, 
voyant après nne si longue sépa­
ration et effaçant d'un seul beiser 
dix années de colère et d’inimitié.

—Anna ! mon enfant ! j’ai tant 
souffert ! dit le comte en sanglo­
tant.

—Moi seule, j’étais coupable’ 
père ;i j’avais une mauvaise tête, 
je sentirais après des aventurée, 
après la liberté et l’indépendance, 

—Et je voulais vous forcer, 
n’est-ce pas, à donner le saint nom 
de mère à....

—Et vous vouliez m’imposer 
un mariage.... interrompit Anna 
avec vivacité.

— Le marquis d’Ambrelle était 
digne de vous ! dit le comte d’un, 
ton qui trahissait l’orgueil blessé 

—Oui, pins que digne, répondit 
la comtesse, et, légèrement embar­
rassée, elle tendit la main au 
jeune diplomate. Pardonnez-moi, 
Henri, de vous avoir méconnu ; 
croyez-moi, il m’en coûtait de le 
faire. Vous avez de nouveau droit 
à ma reconnaissance, car c’est à 

e vous que je dois,
mon départ, la faveur d’embrasser 
mon vieux pè'e !

Le marquis d’Ambrelle avait 
saisi la main qui lui était offerte ; 
lui,, le méconnu, était profondé­
ment touché.

—Dites-moi pourtant, mon en- —Aussi, madame, reprit d’Am- 
fant, mon Anna chérie, pourquoi brelle, avec délicatesse et cour- 
avez-vons abandonné la maison toisie, ce n’est que pour procurer 
paternelle ?.... ce bonheur au comte Dieu-le-Veut,

—Laissons cette question, père! queje l’m averti et accompagné 
—Non ! Si je n’ai pas raison, je Jûéqu ici.

Un homme vêtu de bran avait 
loué sa pinque pour un riche sei­
gneur. Ce dernier venait de le vi­
siter et de lui dire qu’on mettrait 
à la voile le soir même. Wybaud 
avait consenti ; peu lui importait 
le jour ou la nuit.

Le vieux marin tenait en haute 
estime ce riche seigneur, non-seu­
lement parce qu’il lui avait payé 
d’avance une forte somme, maie 
encore perce qu’H pariait mer et 
navigation avec tant d'expérience 
et d’autorité.

—Pour sûr, il faut que ce soit 
un matelot ! se dit Wybaud, et il 
suivait des yeux, dans le crépus- 
rale, u» homme sux chçveui 
bfonds, au moment où celui-ci 
gravissait les dunes blanchâtres 
pour retourner à l’aubèrge de la 
rue de l'Eglise.

îéttt à coup, l’homme à la plume 
rouge se trouva devant Vertigneul 
dans le sentier qui sillonnait la 
dune.

—Tanrel ! s’écria le capitaine 
avec étonnement. Déjà de retour 
de votre maison à Ostende ?

—Comme vous voyez, capi-

Votre choix est excellent ; la bar­
que est solide et en bon ètht, et, 
avec le vieux Wybaud, j'oserais 
"pousser en droite ligne jusqu'aux 
Indes.

toutes réflexions faites, je ne ferais saute de plusieurs chevaux, 
qu’un mauvais père de famille ! Quelques instants après, deux 

Loreueillo n’éeoutait pas le ton cavaliers parurent et s’arrêtèrent 
dégagjUror lequel parlait lfaspion. devant l’hôtellerie.

—Enfin, Tanrel, je vous remer- La comtesse Anna se troubla 
cie pour le service que vous m’a- vivement lorsqu’elle reconnut, 
vez rendu, et Lorenzillo s’éloigna, dans les deux cavaliers, son père 
la tête baissée, sur le sentier de la et le marquis d’Ambrelle. 
dune. Le sentiment qui s’empara d’el-

—Quelle mouche peut l’avoir le était mêlé de gêne. Elle crai- 
piqné ? se dit Tanrel. Est-ce qu’il gnait la présence de son père, dont 
retomberait déjà en enfance ? Que elle connaissait la sévérité, mais 
diable ! que vous importe la mort en même temps, un rayon de bon­
dé tel on tel individu ? Un hom- heur vint illuminer son beau vi­

vifiais, quand c'est nécessaire, sage A la pensée qu’il lui était 
lë fiait disparaître de sa route, donné de Voir, encore une fois, 

comme un parasite ou une che- celui qu’elle avait si gravement 
niliè. Non ! non ! je ne comprends méconnu.
plus le capitaine.... L’attendrissante entrevue de

Lbrctizillo s’arrêta à quelque Lorenzillo avec sa vieille mère 
distance de Tanrel, se retourna et avait aussi réveillé dans le cœur 
dit à l’espion : d’Anna 1 amour filial, depuis long-

—rbovêz prêt ; nous nousembar- temps assoupi 
quons dans nne heure ! Son hésitation ne devait pas

Puis il continua sa route, tou- être longue. La porte s’ouvrit Jc ne veux être pour vous qu un 
jours songeur, nous dirions près- brusquement, le vieuxgentilhom- père! :
que découragé. me s’élança dans la chambre, les —Oui, que tout soit oublié,

Pendant qne le corsaire arpen- bras ouverts et s’écria profondé- tire ! 
tout ainsi la plage, U se passait ment ému :
dans l’kôtellerie une scène émou- —Anna ! Mon enfant ! mon en­

fant!
Au cri de ; “ Mon père ! 

père ! ” la oômtesse se jeta dans 
les bras du vieillard ; ils s’embras­
sèrent en pleurant à chaudes Iar- suis prêt à reconnaître mon tort.

41

— Quand partons-nous, capi- se re-
taine?

—Ce soir. Et votre voyage à 
Ostende ?

—Il s’est très-bien passé. Il est 
vrai qu'il n’y avait plus de proches 
parents de Van Hoorn, mais sa 
veuve et quatre enfants y étaient 
arrivés et vivaient sur un large 
pied.

—De sorte que je ne 
dédommager personne de 
de Van Hoorn ? Avez-vous vu la 
veuve, Tanrel ?

—Non sans difficultés, capitaine.
Elle est dans la sainte çonviciion 
que soit mari a succombé à la 
suite d’un, duel II me semble que 
cette femme est assez bien conso­
lée. Elle doit avoir en peu de 
plaisir de cette brute.

—Ainsi, la veuve n’était pas 
fortement prévenue contre moi?

—Pas d* tout ! Il me semble 
que si un nouveau solliciteur se 
préeentait, elle consentirait très- vante, 
facilement à convoler en secondes La comtesse se trouvait à la fe- 
noces. J'avais un moment l’envie, nêtre et regardait là rue calm 
capitaine, d’offrir ma main et mon déserte, lorsque soi attention fut 
cœur à la petite veuve; mais, éveillée par la marche retentis-

RÉG1T rfcr
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—Pardonnez-le-moi, père ! .Te 

suis heureuse de vous revoir eny 
core une fois ! répondit la comtesse 
avec émotion,

—Je connais vçtre histoire, vos 
courses vagabondes; je ne veux 
rien rechercher, tout vous est par­
donné. J’ai commencé mon voy­
age eu nourissant contre vous de 
sévères projets et maintenant qn 
je vous ai enfin retrouvée ; j'ou­
blie tout, offenses, blason et race ;

(.Suite) me!
uvais
mortC onUne couple d’heures aupara­

vant, le bailli était arrivé, il avait 
examiné les passe-ports et s’était 
retiré avec force salutations pour 
le comte et la comtesse de Yerti- 
gneul.

Dans la direction dn port est 
amarrée la pinque du vieux Wy- 
baud, un pêcheur de père en fils. 
Celui-ci est afcsis dans la légère 
embarcation ; le manteau ciré qui 
préserve de la pluie, le chapëau, 
les hantes bottes imperméables 
prouvent qu’il est sur le point de 
s’embarquer. »

Il n’a pas besoin de beaucoup 
d’appareils : une sonde et un com­
pas, voilà tout ce qu’il lui" fret. Il 
est de ceux qui connaissent la 
mer comme leur propre maisôn.

au moment de

taine !
—Je viens de passer la révue 

de là pin^tte, du grément et du 
marsouin qui doit nous conduire 
à la côte de France. Oela promet.

mon
e et

(4 suivre).
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